
Lr\ REVUE NOtlVEl-LD

SIDÉRURGIE

Quand lVewco reprofrle
la sidérurgie
en Wallonie

Le l9 février derniet les dir igeants des groupes Usinor, Arbed et
Acêral ia ont annoncé publiquement leur fusion en vue de consti-
tuer le premi€r groupe sidérurgique mondial, provisoiremeht
dénommé Newco. Si les trois managers y voient d,évidents avan-
taSes pour leurs actionnaires, la fusion a cependant de quoi inquié-
ter les trâvail leurs de la sidérurgie et, plus part icul ièrement, les
sidérurgistes wallons. Rentabil i té oblige : la fusion Newco engendre
une nouvelle €onfigurarion pour Ia sidérurgie en Wattonie, ou les
sites de Charleroi, La Louvière et Clabecq soht direcrement
cohcernés.

Lànnonce off iciel le de la constitu-
tion de Ne$rco comme résultànte de
Ia fusion de ieurs groupes par Irr
l ler (Usinor), J. Kinsch (Arbed)r et
R. Ahârez Rendueles (Àceral ia) a
surpris. Lon sàvait Usinor en quête
d'al l iances internationales. En
lémoigneni les discussions, en
décembfe dernier, entre Usinor el
lArbed pour la mise aLl point de
slnergies dans le secteur des aciers
inox),dables et I'alliance slratégique
nouée, en janvier, entre Usinor et

Nippon Steel, en vue de mieux
suivre là mondial isation de leurs
propres cljents, nolamment dans le
secteur automobile. La sLlrprise,
c'est plutôt la tai l le du nouv€au
géani : alec une production de
14,4 mil l ions de ionnes (l \ l t)  en
1999, N€\\,co de\iance largemenL Ie
groupe sllcl-coréen Posco (26,5 trlt)
et le japonais Nippon Sleel (25.2
Mt). Surprenante aussi, la manière
d'anr-roncer la fusion, sans en infor
mer au préalable ni les organisà

) À noter qu 
^rb.d 

délient 35 16 du câpital d Aceralln, qui possède 9,4 % d! cipital d Arbed.
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t ions slndicales (à 1'exception des
syndicats luxembourgeois2) ni, en
Wallonie, B. Serin, manager de
Cockeri lL Sarnbre, voire la Région
$,allonne, mise devanl le fait accom
pli le \\,eek-end précédânl I'annonce
off iciel le. Or i ls 'agit là des instances
concernées au Ptemier chef Par les
effels d€ la fusion, cornme on verra
ci après. I l  imporle toutefois de
nlentionner, àu préalable, les avan
tages que présente la fusion Newco
àux t_eux des groupes lrançais,
luxembourgeois ct espagnol.

LA FUSION
AVANTAGE LES UNS...

Laccent est lout d'abord mis sur les
avanlaÉes dont béûéficieront les
:rctionnaires : création de laleuril
l iée aux réduciions de couts et d' in-
vcsl issements; oplimisation du por
tefeuil le d'acl i fs industriels; accrois-
semeirl cohérenl de l'offre el de la
commercial isation des Produits
sidérurgiques des trois groupes en
Europe; possibiLités de développe-
ment hors Europe (notammenl en
Asie el en Amétique Latine), sYner
gies en recherche dé\'eloppement el
plus grande visibi l i lé du ùouveau
Éroupe sur les marchés f inanciers

Au ni\ 'eau de la poli l ique induslr iel
le, un ensenble de synergies pet-
mettronL de subslanliel les réduc
lions de couls : 300 mil l ions d'euros

dès 2003 et 7()i l  mil l ions d'euros par
an dès ]afin2006. Plus précisément,
ouire les réductions attendues en
matière de frais généraux et
d'achats, des synerÉiies affecteront
les outi ls de la phase de production
d'acief à chaud (notâmment hauls
fourneaux, aciéries, coulées conli-
nu€s el laminoirs à chaud) el l 'on
procèdera à La reslructuratton cles
siles en â\,al (laminoirs à froid el
produits re!êlus) pour se rappro-
cher des principaux secteurs cl lerts
(aLllomobile, bâtiment, labricatio11s
métalliques, emballaÉie et électro-
nlénager)- En aciers inoxydables, La
phcse r cheud l lcrr i i t  ètrc co.lcen
tree sur Cdfhm, tdndis qut lcs rmi
noifs à froid devronl mteux
répondre aux besoins des cuents
QLrânt aux irvestissements, les
syn€rgies permetttont d'y réaliser
350 mil l ions d'euros d'économies
pour la péfiode 2003-2005. Ce fai-
sani, Ne\\jco se prollle comme leader
mondial en aciers plats au carbone
et en rnox, eL comme leaoer eulo-
péen en aciefs longs.

C'esL que ce nouvel ensemble dispo-
sera d'une majorité de sites de pro-
duction marit imes en l iurope
(France, Belgique, Espegne, l lal le,
PorluÉai) assurent une productlon
intégrée de produils plâ|s4. Les pro-
duils longs seront fourrl is par des
usines intégrées équipées d'aciéries
éleclriques au Grand Duché (Arbed)
et dans le Nord de l'EspaÉne (,qcera-
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s)rndicalci des a!1tres pals concemés...
Dès la.nonce de la lusion, lcs t iùes dArbed, dAceral ia et  d lh jnor ont proglessé rejp. t
t ivenrntde. i6( ] { ) ,27% d7 L] i
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l ia LarÊos). Quant à l 'acier inox, i l
esl produit en France (IsberÉiues,
LArdoise, Le Creusot, Chateauneuf,
GueuÊnon), en Belgique (ALZ Cenk
et Faferlnduste€l) ei en ,qllemagne
(Brême). Enfin, hors Durope,
Ne\vco dév€loppe un imporlanl
réseau de distr ihui ion el de pfoduc-
t ion d' inox aux Etats-Unis, disDose
de si ies de prodtlcl ion au Llrési l ,  de
joint \ jenLures (coentreprises) en
Àsie eL d'un producleur d inox en
Thallande.

Lopération de fusion proprement
di ie consiste en une tr ipl€ offre
publique d'échànge valorisant siEini
f icat ivement lcs t i t res,qrbed et

^cerâl i i l  
:  sept actions Aceral ia

contre huit actions Ne\,\rco, une
action Arbed contre dix acl ions
Ne$jco el Llne action Usinor contre
une action Ne\{co. Llsinor détiendra
ainsi 56,5 % de Newco contr-e
23,4 % à Àrbetl et 20,1 Yo à Aceral iâ.
Le conseil  d'ùdministration de
Neu,co - dont ]e siège social sera
élàbli  à Luxembourg compren
dra quinze membres (dont trois
représentants syndjcaux) et sera
coprésidé par Fr. Mer et J. I{ insch.
Toutefois, la fusion ne de\jiendra
effeci ive qu'à la f ln de 2001, une fois
obtenu I 'aval de ia Co.1mission
européelrne, auprès de (lui le dossier
Ne$,co n a éLé déposé qu'à là fin mai.
C'est que les trois groupes veul€nt
se donner le ternps de prévoir des
cessions ou des désinvestissements
à opérer afin d'éviter un vélo euro
péen pour des raisons d'entrave à la
concurrence par abus de posil ion
dominante. Cetle fusion n'est donc
ltas exempte de conséquences

industf iel les et sociales, pltrs part j-
cul ièrenent au niveau de la sidérur
gie en \,Vallonie.

. . .  ET LA FUSION
EN INQUIÈTE D'AUTRES

Àu cours de lù conférence de presse
du 19 fé\ 'r ief 2001t, i l  a élé fai l  al lu-
sion au câraclère superf lu de la pro
duction d'acier l iquide à Charleroi6,
au développenenl des câpùcités en
inor chez ÀLZ Cenk et à la concen
tration du laminage à chaud d acier
inor à Carlam. Plus globalement, le
projel de fusion a des conséquences
inégales en Flandrc ct en \\r l lonje.
En Flendre,les dir igeanls de Sidmar
et d'i\LZ (filiales d',qrbed) se diseni
rassurés, car leurs plans d' investis
sement et de modernisation des
outi ls sonL confirmés. En outre
Gimvintlus (en quelque sorte le pen
dant f lamand de la Sogepa en
Nallonie), ayanl écl-ranÉé ses aclions
Sidmar et ÀLZ contre des acl ions
Àrbed. part icipera à hauleur de
quelque 3 %-au capital de N€\{'co.
En \Vallonie, la si luation esl sensi-
blemenl diFféreùte.

C'est au niv€au du bassin de
Charleroi que les elfels de la fusion
s'ù!èrent, dans I ' immédiat, les plus
tangibles puisqu' i l  ap|arait que, si là
phase l jquide est menàcée, quelque
1500 emplois sont en jeu. La réac
tion de fronl commun syndicàl
nG.T'B.'C.S.C., ouvriers et em
plotés, ne se fai l  pas al lendre:
arrôts de travail, manifestations el
une reùcontre à Paris avec Fr. ller à
la mi-mars expriment là colère et

s Acenlia t,sinaArbed, Doùpr à l',tci.t un nauù.! dL)eniL llôtir ensemhle le l|ttt, l. 1t)-17 .
6 Pcu de temps eupalalart. la directir. d'thinor afaii n1anliesié son iniention de De rlui

ln\resiil dâns lâ cokeiie dc lvlardrisnne. ki, ckst le haut loumeâ! iHF).i de llafcinellc qui
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I ' inquiétude des sidérurgistes. I ls
ptolestent non seulemenl coùtre
l ùbsence d' information préalàble de
là part d'Usinor, mais aussi contre le
non respect, par usinor, des engage-
menls pris lors de Ia reprise de
Cockeri l l  S;rnrbre en oclobre lq87t
Fr. llet pour sa part, féaflirme la
volonié dUsinor de céder la phase
liquide mais reste très élasif quant
aux rn\ 'estrss€ments prévus à la
Fafers. Face à la détermination
d'Usinor, i l  apparait rapidernenl que
seul un accord avec le Êfoupe italo
suisse Dufefco, détenielrr à 75 %
des instal lal ions de Clabecq et de La
Louvière \. ia son holding Duferco
BelÉium, pourràit consli tLret une
solution alLemativee. J'-r reviendrai
cl-apfes.

Les ouli ls de la sidérurgie l iégeoise,
pai contre, ne seniblent pas menâ-
cés dans l ' imnrédiat, au !u nola.t,
rnenl de la quali té de ses instal la
tions en aval (étamage, gal\'ânisa
l ion, unilé de f lancs soudés pour
auiomobile). Tout€fois, toute mena
ce n'esL pâs écartée. En effet, les
éveniuelles condii ions que pourrait
poser-la Colnmission européenne en

metière de concurrence pour accor-
der son àval au projel Ne$,co pour-
raienL mener Usinor, Arbed el
Aceralia à se recentrer sur leurs
outils les plus performanis. Dans
cette hypothèse, Cockeri l l  Sambre-
Liège pourfait être ûise en concur-
rence avec Sidmâl-, et pas nécessai-
rement à son avanlagel0 Par
ai i leurs, le secteur du ier-blanc est
déjà i . tégré dans Usiror Packaging,
tandis que le Cenlre de recherches
du Sart Ti lman est réorienté exclu
sivement vers le sccteur bâliment.
C'est dire si le destin du bassin sidé-
rurgique l iégeois Iui échappe...

NOUVELLE CONFIGURATION
POUR CLABECQ
ET CHARLEROI

0n l 'a vu au débuL de mars de celle
anùée, I avenir de la sidérurgie caro-
lorégienne hormis Carlam et
l aciérie électr ique - n incite guère
à l optimisme. C'est pourquoi, sous
la pression syndicale et en lue de
dégager une solution pour la phase
liquide de Charleroi5ars metlre en
danger l 'avenir d€s sites de La

i  l l  s  âgl t  nolamnent du mâjni ien de la phase l lqoido à Char leroi  josqu,en 2001i  imais sans
' :É " 'à l 'e,  . r . . r ,01.  r ! {  . f .  0,  I - . . . . . ,  c_e
..  l \dro.o, . . l  eHr:r .  "  rôr , . r ' :  É.npi : .nnr . ta
ronDcm.nt. l-es seuls cngaÊeùents resp.ctés co.cefneni lJ nouvelle coùtée continuc 4 de
Chenùld lecclolssernent dc ca!âci té de Cârlam.

3 Dn outre, Lsinor critiqtre les pcics eDcoulles ces deux dernièrcs innécs à la Fafer ei
ùnDorce, dans la rculée, un chlngerneni de nanâÉeûrert r uDe resiluciuritjon inpli

. . .ned"." '  .  , r  i ,  f , , j . r r  , , . ,1qôr. . .  \ 'n.o,  L i , r ,e!  D.
' j  i ,  d l  1.  . .  "  . r . .u . .  D\t . f .  .e.-^ u.  t .  l
bien farticllllers (aciers spéciâux tôles ho6 n.rnres atc.), jusqu à son tniégrârion dans

, Dès le 1,1 iévrier. la dlrectioû d. Cockerill ,srûrbre ù\ait fait état de discussiûT alec
D ", .  "  . .Ê .b I  è p,  1
l f l  r l  o i . l  .  9 'k. .ec 'c.o 

. , ; "  I j t  , l
selon Usinor,  la \o lonié de mai i tenir  la l iFDe i i  chaud de Chl i le io i . . .

rLr La diredion dc Cockerill Sambi0 incrimine .oranrm.nt le mâlfâii dinât socirl à t_ièÉe.
dont témoigI]e, ente autres, le racent conilit à La coulée continre de Cheriât, pour des Dro,
blènes denrJtoi el de rcveùdlcatiors salariiles. AlouLons que 1ù différentiej de cout; ds
troducl ionjoueà l r \nniage de l is idérurgie,  noramDenten mrt ière de couts dù transpon.
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Louvière et ! labecq, S. Kubla,
nl inislre de l 'Economie du Eouver
nement \!alron, cor'rvoqua une pre
mière table ronde de l 'acief $ral lon à
la mj mars. Y participèrent, ouLre
Ies pouvoirs publics régionùLrx et
Leur 6l iale Sogepa en charge des
dossiers sidérurgiquesll ,  des repré-
sentants d'Llsinor, de Cockeri l l
Sambre. de Lluferco et des organisa-
t ions syndicales. I l  y fut décidé de
créer plusieurs gfoupes de tralai l  I
trois des quatre groupes ont rendu
publiques leurs conclusions le
18 avri l  2001.

Le premier groupe, chargé de véri '
f ier la faisabil i té industriel le et pol i
t ique d un schéma associant Du-
ferco et Usinot a débouché sur une
formule de coopérative comprenanl
les deux groupes et la Région \!al '
lonne pour la gestion du l laut four-
neau 4 (HF4) et de l 'aciérie de
ùlarcinelle, à hauteur de 79,3 mil
l ions d'€uros, dont 25ry'o sont appor-
tés sous forme d'argent frais par la
RéÉiion wallonne, le solde étant
consli tué par l 'apport des outi ls ei
bâlimenls, à raison de,l5 o/o par
Duferco et 30 0/0 par llsinor. Cetle
coopérali \ ,e devfait \ ,oir le jolrr in
ju jn.  Paral lè lemenl,  le HF de
Clabecq sera fermé lin 2002 (d'oir
450 perles d emplois), dans la mesu
re où la capacité du HF4 (1,7}it .) et
le coul de Ia fonle et des brames
produites à Charleroi l 'emportent
suf Ies capacités et le prix de revienl
des produits de Clabecq.

Cornne prévu, Duferco assure ie
leadership industriel de ceLle asso-

ciation, qui serai l  conclue pour une
durée de dix ans. Elle procètlerai l  à
un ensemble d'jnvestissem€nts Lrour
1,10 mil l ions d'euros dans la sidé
rurgie de Charleroi, dont notam
menL | 7,8 rni l l ions d'euros pour l :r
réfecl ion nl ineure du lJf-4 (en
2003), 13 mil l ions d'euros porlr la
modernisation et l 'accroissement de
capacité de l 'aciérie électr ique,
10 rni l l ions d euros pour la nroder
nisation de la coulée continue n" 2,
35 n]i l l ions d'euros pour la grande
réf€ction du I l l '4 en 2006-2007. l lr
outre, 15 mil l ions d'euros seraient
affectés au transfert de la coulée
coniinue de Clabecq vers Marcinelle
et 40 mil l ions d euros à des investis
sements environnementauxl2, I l  en
ressort que la phase à chaud de
tr{arcinelle troduira. dès la f in 2002,
quelque 1,Eùltde brames par la voie
du HF,l,  à destination de La
Loulière et Clabecq et, à part ir de
l aciérie éleclr ique, 1 Mt de brames
pouf Cockeri l l  Sambre. Trois pro
blènres reslenl néanmoins en sus
pens : dégager la responsahil i lé de la
cooDérati le parrra|porL à Ia pollu-
t ion des si les otcupés (el donc par
rapportau cout de ce passilenriron-
nemental), exonarer du précomple
immobil ier Ies nouveaux ir 'r !esl isse
ments prévus el rendre compétit i f ,
trar rapporl à Ia sidérurgie marit i
me, le prix à la brame produile (hors
cout de transport). :  autrenrenl dit,
i l  y a l ieu d'améliorer la productivi
ié de la phase à chaud d€ Marcinelle
(exigence de Duferco) majs aussi
cel le de Liège (exigence concomi
lanIe d'Usinor-Ne\\ 'co).

r r  La Région ral lon.e déi ient  en et let ,  ! iâ la SoÉefa,25 9ô. lu capi t r ldc Cockenl lSanrbr.  r t
!n même pourcentage dans Duferco Clabecq d Dufsrco La Louliùrc.

'1 
La qucstion en!ironnemeniale ie,rient à I'ivant-flan i la suiie d uie ét!Lde de l'lùstitut
scieni i Ique des ser\ , ices tubl ics ( ]ssep),  selon hquel le les instalL! t ions s jdérurgjqu$ de
l . jège et  Chan efo i  é mei ient  des gâz i teneur en dioxirÈ ertrônrnrnt  éh!ée. l lcn dès lors
urÉent d ln\estir pour réduire siEnincrti!ement cette polhrtion.
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Le volet social du projet - c'est à
dire essentiel lement les problèmes
d'emploi a fail l'objet d€s travaux
du tleuxième groupe. D'une part, à
Charleroi, les exlgences de producti
l i té impiiqueronL uûe réduction de
la masse salaiâle et, classiquement,
des pertes d'emplois par la mise en
prépension dès cinquante,deux ars
(à la I iû de 2003), à l 'exclusion de
lout l icenciement sec. Quelque
deux-cents travail leurs serâient
conc€rnés. D'aulre ltart, sur le site
de Clabecq, le laminoir modernisé
occupera 460 lravail leurs; divers
projeis (!oir ci-dessous) emploie-
ront deur-cent-septante personr'res;
les cinquante trùvail l€urs de la cou-
lée contiùue suivront leur outi l  à
Nlarcinelle, tandis que seplante sidé
rurgistes serilient affectés à la ligne
de galvanisal ioû de La Louvièrel3.
Au total quelque huit cenlcinquan-
le lralailleurs garderaienl leur en]-
ploi, à Clabecq ou ai l leurs, des solu
l ions par prépension étanl prévucs
pour les sidérurgistes excédentajr€s.
l ,e troisième groupe a dégagé des
proposit ions susceplibles d'assurer
un âvenir industriel à la réÊion de
Tubize. Sur le si le de Clabecq,
Duferco prévojl  de consacrer les
sommes non investies dans le HIr el
1'aciérie, soi l  . i4,6 mil l ions d'euros,
à cinq b,pes de proj€ts : un centre de
service pour tôles de second choix,
un centre de pièces de rechange
pour les outi ls sidérurgiques eù
Wallonie, un atel ier mécar, jque et
électr ique, deux alel iers de répara
tion {pour $,agons et camions) et un
centre de formation permanente
pour la sidérurgie. A cela s'ajoute le
cout de la modeûlisation du lami

noir (24,7 mil l ions d'euros). Plus
largement, la Région $,al lonne
interviendra pour di!ers t iàvaux
d infrastructure : le port autonome
de Clabecq et Ie dragage du crnal
Charleroi Bruxelles, les l iaisons
autoroutières pour désenclaver
' lubize, I 'extension du zoning de
Saintes el I 'assainisselnent-recon
vetsion des si les désaffectés de
Clabecq, travaux doni le f inance-
ment reste à négocier avec la Sofico
et la B.E. l .

l inf in, le dernier gfoupe de lravail ,
consacré à l 'alrenir de Ia part icipa
tion de 25 96 détenue par la Sogepa
dans Cockeri l lSambre (que 1a Soge-
pa devrait normalenenl consel-v€r
jusqu'en décembre 2005), ne
semble pas encore être entré dens le
vif du sujet. Ce problènre n'esl
cependant pas aûodin puisque, en
cas d'échange contre des acl ions
Lsinor, cette parl icipation pourrait
conférer à la RéÉion àll-rnne 2 % à
3 96 du capital de Ne\lco. Encore
laudrai l  i l  qu'[Isinor conserte à pro-
ceder.a !el eclr irnge qg, dr tuuk
mùnlere) n ol t r t r i l l  qLtast  aucLrn
pouroir décisionnel à la Région...

Par ai l leurs, Usinor a confirné, le
27 mars 2001, l investissemenl en
un 4.0.D. (( argon oxygen decarbLr
ral ior 'r,),  un outi l  permeltant à la
l-afer d'accroitre siEinificativemenl
sa production d' inox en quali lé et en
quantité. A cela s'ajoule h confirma
Lion de Carlam conme pôle inox du
nouveau groupe, mais sans qu' i lsoit
question, pour le moment, de créel
à pro)i imilé, ur quelconqu€ aval en
inol Au surplus, Usinor t ienl même
à prouler sa bonne volonté : le grou

' r  
En septe.rbre 2000, Dulerco a annoncé qudque 200 .r i l l lons dturos d in lest jssoneDts à
Ll Lourière. ssentidlenBrt J).ur Lrne liÉre dc Êahanisation d une ligne de rféleql,age
drns la,ral, d oir la crlatnù prévue de :150 ùn|lol..
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pe vienl d'annoncer le création, à
Fleurus. conjolniement avec Saint
Cobain, d'une unilé de production
spécial isée en panneaux sand\l ichs
en âcjer el en Iaines minérales four
le bit inrenl, au câpital de 2,5 mil-
l ions d'euros, d!lenu i 72 % par
Usinor. Cetle unilé ernploierait,  à
terme, une quafanLarne 0e per-
sonnes... |rès nraigre consolation
pour r-rne région aJ,ant perdu, au fil
des années, plusieurs mil l iers d'en)
plois en sidéfurgie.

LE SALUT PAR DUFERCO?

Au total, on peut donc s atlendre à
voir se modif iet une fois de plus, le
prol i l  de la sidérurÊie en \{al lonie.
et plus parl icul ièremenL sur I 'axe
Clabecq '  La Louvière Charlefoi.
Avec une constante : l  oinniprésence
du groupe Duferco, dans la posit ion
du dernier recours sâLvaleur En
effet, après Clabecq, La Lourière et
I lanage (création d'un SteeL Sen'ice
Center début 20i11), \ 'oici la f i l ièr€ à
chaud de Marcinelle. X1ais Duferco
r'r 'a r ien d un philanlhrope : i l  n' in
vestit  que là où i l  entrevoit des
opporlur 'r i lés de feniâbil i lé à couri
terme. D'oùr les investissements en
EtaLvanisation et prélaquage à La
Louvière et la reprise du HF4. C est
donc bien clair: au l iercé sidérur'-
giquc, Duferco ne joLre que lorsqu i l
esl assuré des réslr l tats. Dn cfiet, si
l  on fait le bihn rles résullals àctuels
de la table ronde et des inrestissc-
ments prévus en rnor, que conslale-
t on? D'une part que La Louvièrela
devient la pièce maîtresse du dispo-
sit i f  Duierco : lusine sera intél iréc
en aval comme prévu dans lc

plan d' in\ jesi lssement de septem
bre 2000 et al imentée mieux, et
nroins cher, à fart ir de Charleroi en
amoù1, Dlrierco se conlenlanl de
lapport de la coulée continue de
Clabecq. D autre part, sur le sitr de
alal ia. .  n f_.Y.^ mainr i .nr  l l

majeure part ie de l 'emploi en consa
crant à de nouveaux projets des
inveslissements déjà planiÊés (pour
le haut foLlrneall  et I 'aciérie), le seul
investissement addit ionnel (de
24,7 nri l l ions d'euros) concernanl le
lanrinoir. XloJennant quoi Duferco
s'offre des outi ls performants pour
une produclion de quali té que son
sàvoir ' fàire comnrercial potlrra
assez aisément écouler.

Lintervention gagnante de 1)uferco
convient évidcmment fort bien à
Usinor qui pùr"- ie nt. par Ie biais de la
coopéralivc, i là fois à se défaire du
HF4 et à moderniser laciérie élec-
tr iqu€ pour al inenter d âutres outi ls
de Cockerj l l  Sambre. Par ai l lcurs,
l ' investissement dans lÀ.0.D. à la
Fafer, la consolidalion de Carlam et
le mini- inlesl issernent à Fleurus lui
permctlent dc dùuret queLque Peu
son image.de marque aLr Pays n0ir
tout en mettant défini l ivement la
Région wallonn€ hors jeu en maliè-
re de décisions stralégiques.

Dn ùenanl à bierl sa slralégie du

" dernier recours " 
qui lui a si bien

réussi à Cl;rbecq, La Louvière eL
llanage, Dufefco accède t i làLr rang
de sauveur de l 'acier en \Vallonic?
Le groupe italo suisse a surtout
bien géré ses propres intérêts. Si la
solution induslr iel le dégagée par le
lable ronde t lrésenle uùe cerlaine
cohérence, i l  s 'agira surloul cle \ 'éri

ri Of ce sont !récisément les trâ\ailleus de l-a Lotrlière qui ùanilesteDt leur ùrécontcntc
ment daloir été ten$ à 1écart .lùs nigociations dc la tablc ronde lrar une grèle cl ute
nraDifùstùtion Ie llÛ a\ril.
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f ier, à la 6n de 2002, dans quelle
nesure les projets présentés sorl
mrs eù æulfe - nolamm€nt par
rapport à l 'avenir de Clabecq - et,
f lus encore, f in 2006, si la coopéra
tive procèdera effecti lenrer,t à la
reconslruction du HF4 dans la pcrs-
pecti\r€ dc pérenniser la phase l iqui
de à Charleroi I  qui peul, en effel,
préloir, à l 'heure acluelle, l  é\ 'olu
l ion de Duferco et surtout les inlen-
lions dc NeNco par rapport à l en
semble des outi ls de Cockcri l l  Sam-
bfe, à Charlcroi colnme i ] , iège /

COCKERILL SAMBRE,
PION DANS LA. STRATÉGIE
DE NE\^/CO

J'a\ais, dès 1998, érr) is de forles
réserves quant à la reprise dù
Cockeri l l  Sanbre par Llsinorr5. Ces
résen,es se \érif ienL largement à
Ioccasion de la consti lut ion de
Ncuco. À Darl le pôle inox . le
Carlam, r ien n est, à mon scns, touL
à fai l  garânli  quent à l 'arenir à
mo]-en lermc de Cockeri l l  Sanrbre.
l ,  entreprise, dont les décisi0ns
éli l ient déjà muselées far Usinor el
qui n vu part ir bon nonbre de scs
cadres, ne rcpraser-r le plus quun
pi.rn sur le lasle échiquier 0ir sc
posit ionne Ne\rco.,\ucLrne auLono-
mie de décision, I ' incessante
conirainte de la peÉormance pour
compenser le halrdic:lp d'être une
sidérurgie continentale (puisque,
dans la logique de Ne\\,co, scr.rles
subsil€fonl à ter e les sidéfurgies
les plus performantes), labsence de
tout représenlanL au sein du comité

de direction de Neujco, autant de
conlrainLes iorles qui pèsent sur
l 'ù\,enir de Cockeri l l  Sambr-e. Ces
conlrainles se retrou|ent dans Les
conclusior'rs de IaLrdi i  ! lcKinsc)' ,
donL I esseniiel vient d'être rendu
pLlbl iquel6. Selon XICKinsey, Le coul
de i 'acier produit par Cocketi l l
Sanlbre est netlc enL plus élevé
(210 euros la tonne) que celui des
sidérurgies marit imes (175 euros).
Cetle di i féfcnce n'esl pas seulement
due à la localisation contineniale de
Cockeri l l  Sambre : son[ éga]ement
incrininés les emplois redondants,
les Lacunes du ionctionnement
internc, le manque d'externali tés.
I-a solulior'r. d'après XIcKinsc!, cst
de supprimer mil le dcLlx-cenls
€mplois à LièÊc et six-cenls à
Charleroi d' ici  200' i ,  sa.s lermetufe
d'outi ls ni réduction de produclion.
En somme, un Plan Horizon 2000
bis impliquant, dès lors, une lorLe
hausse de froducuvité non conles-
lée par les syndicats. Ccux-ci jugenl
essenliel d assLrrer la su^,ie des
ouii ls en attciÊnànl la renlahil i lé
exigér pàr Usin0r et qrblenif des
Lrrepcnsl0ns l l l !efessanres loes cln
quante-deux ans). Rien ne dit
ccpendanl que ces mesures suff i-
ronL; Llsinor pourrait en cl lct res-
serer les boulons et polrrquoi
pùs ? - jouer à l 'avenir sur le
ni\ 'eaù salarial et/ou la menàce de
fermclures d'outi ls.

Quenl au f ir le de la Rélion rral lon-
ne, i l  con|i€nt de le relal ivisel eu
égard à l 'arnplcur de Ia fusion
Ne\!co. Reconnaissons à S. Kubla le
mérjtc d avoir æuvré, i l  est vrai
sous la pressiot st_ndici l le à déga

r5 Voir 11. Catlon. ( CockerlLl Sa.rhr lrus le coDlrale d Usin,rr ,, dans td Âe,r! roar.11.,
nolrnbre 1!98, ! .  58 6{ j .  Voi f  ùus-. i  C. S.hart i , :1 H. Dutujs,  "  l -es le l les DrcnÉssrs
d Lrsinor ". dans l"a/dr.!s, 12 arril :ù01 !. 3E-.r.r.

u\.û Ld Librc lJtl!!i.tue,22 ri.ti 2'.41.
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ger le pûncipe d'une solution pour
la phase l iquide de Charleroi, qui a
pu é\ ' i ter une nouvelle hémorragie
d'emplois, ei à obtenir un aval pru
dent des organisalions syndicales. À
part cela, la Région €st mafÉinalisée
dans Ne$'co, sa < minorité de bloca
ge 

" dans Cockeri l l  Sanrbre n'ayant
pas pesé bien lourd une fois qu' l l
s 'est agi de prendre des décisions
stratégiques. Paral lèlement, les
orÉianisations syndicales qui, en ap
pulant les mouvemenLs des sidérur-
gistes carolos, onl poussé la Région
lval lonne à mouil ler son mail lot, ont
expérimenlé toute la diff iculté de se
faire entendre - je ne parle même
pas de négocierl par le lutur
coprésidenl dun groupe mondial.
J'évoquerai en conclusion les possi
bi l i tés d't l l1c action slndicàl€ à ce
niveau. ÀLrparavant, il reste toute-
fois à soulign€r deux composantes
lol lrdes de l 'évolul ion de la sidérur-
gie mondiâle: les innovaiions tech,
nologiques eL la straléÉie des
lusions el al l iânces trensnationales.

I l  est, en effet, indéniable que,
comme LouLe industrie de < pro
cess, (qùi, tels la chimie,leverre ou
le papier produit,  en un |rocessus
continu, des biens iniermédiàires à
destinetion d'autres secteurs écono
miques), la sidérurgie sera amenée à
recourir de plus en pl l ls à des inno
valions technologiqu€s17 deslinées à
rendr€ plus compact et plus l lexible
le processlrs de production de I 'acier,
pour offr ir à son actionnariat (et en
pari icui ier aux fonds de pensionts)
une renlabilité accrue - au détri
ment de l 'enploi.

r : '  i  l l  ( ,  ,  É1d. a. .  .  ' . .  o. i "  " t .  o, . . .
.  d,nr ts I  d ' r  lu. /  tp.  1. . :n. .1,ot  t l \ r .  Lr : |  .  \  0p, , . -
Bru)rlent, Lou!âin h Neuve, 1999, D.73 77.

r3 
'.En 

1999, les inlesiisseub instihLtionnels atrangsn détenaienr 55,2 % du capital d UsiDor.
Ils devraicnt détenir au moirs lll,9 9l de Nerc;.

En outre,l 'on se lrol lve d'évidence à
I'aube de fusions transnalionaLes en
sidérurgie. Newco ne représenLe en
€ffet que 5 9/o de ia production mon
diale et, depuis quelque temps, Ies
pr€mières fusions importarLes com
mencent à s'y opérer. i\près la fusion
enlre Thyssen el Krupp, on a assisté
à la créaiion de Corus, issu de la
fusion enlre Brit ish Steel et I loog
orens, à I 'absorption de Cockeri l l
Sambre par Usinor, au rapproche-
men[ 

^rbed,qceral ia 
el, pour l 'heu-

re, à la consli tul ion de Ne$,co après
I al l iance slratégique Usinor Nip-
pon Steel. La concurrence ne resle
cependanl pas inùctive: on ! ient en
effet d'annoncer le projel de fusion
enlre les groupes japonàis N.K.K. el
l{arrasaki Sleel d' ici  2003. Simul
tanémenl N.K.K. négocie une
all iùnce stratégique av€c Th!,ssen-
Krupp pour Iù fourniture de feuil les
d'acier à l  induslr ie automobile eL
prévoiL d'y associer Ka$,asaki- qui
annonce, lui,  une coopération tech-
nologique avec l 'amérlcâin ÀK Steel
dans les pièces d'acier pour auto.
llnfin, le japonail Kobe Steel et l'ita-
l ien Lucchini viennent de conclure
un accord pour renforcer leur pré
sence dans le secteur auto en
Ilurope et en Asie. Tel esi blen I 'ob-
jecti f  commun de ces différcntes
all iances I se placer en ordre uti le
par rapport âux principaux cl ients
de lâ sidérurgie et -,  en part icul ier,
l 'automobile où un nombre réduit
de grands conslructeurs conclul
moins de contrats, mais d'un volu
me plus important, pour l 'obl€ntion
desquels la concuitence s'accroît
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enlre sjdérurEiistes. I-es lainqueurs
de cetle compétlt ion seront ccu:{
qui, a),anl fu s'unir, pourront d'au
tant Inieux répondre, en quali lé de
produits ei en f leribi l i té de produc-
t ion, àux désidératas de leLlrs
cl ienls. Rien n inlerdit dès lofs de
penser que Ne\!co foLlrrajt,  dans un
a\'enir plus ou moins proche, cher
chef à contracter d autres ai l iances
ou à absorbùr cerlâins corlcui 'erts
pour renlorcef loujours plus son
pouvoir de marché. lbuteiois, pas
.r;r l  d exelnpl€s indiquent que la
réussitc de lel les fLrsions ne va pas
toujours de soi, les spécil ici lés,: le
chaque partenaire alant soLrlcnt la
l ie . l l l re. Celi l  éLant, on l aura com
pris : dans un lei jeu, avec de lels
cnjcux, Cockeri l l  Sambre est réduil
au rang d Lrn pion larnl i  d aulres.

UNE STRATÉGIE SYNDICALE
EUROPÉENNEI

Pour fuirc face, non en ordre disper
sé, mais en présentirnt un ensemhle
de relendications communes, i l  est
indisperrsable que les organisations
i lndiceles concernées l issenl des
liens étroits enlre el les. en dépâs
sanl le rél lexe premier cor-rsistanL à
se t l ire : u Si cela arï ive au \oisin,
nous al l  moins somnles apargnés.,,
Arri ler 'à poser des balises encadranl
les mancEuvres qu enû eprennenL
les grands groupes, en sid!rufgie
comme ail leurs, n €sL é\ ' ideinment
pas simpk. Dans le cas de Ne\\,co, on
pourrai l .  à bon conpte, se satislt ire
.n sachùnt qu' i l  !  aura lrois repré
sentirr ls slndicaux au conseil  d ad-
nl inistration de la nou\'el le enii té. I l

ne I iut cependant pàs se bercer
d' i l lusions : mênle s i ls feulenl y
obtenir un ensemblc d' infornra-
tions, encore filllt-il qu'ils les Lrar'rs-
meltent au\ autres orgônlsahons
syndicales (or la claLrse de conflden
tial i ié peut les bâil lonner à toLrt
moment); en outrc, leurs poids esl
é!idemment nettement insufi isanL
poLlr peser sLlr les décisions slrala-
giques. l inl in, une fois les décisions
prises, i l  devicnt di l f ici le d'organiser
des mobil isàl ions pour les contester
de lexlér icur. . .

i l  .1e farai[ ]) lus i lpproprié, bicn sûr
cle relencliquer le inise sur picd d'Lln
conseil  d erl lr€prise européen, mais.
f lus encore, de créer, sans tafdel,
des relal ions suivies entre délégà-
t ions des di i férents group.s (Usinor,
Àrbcd, 

^ceral ia 
eL leurs frLiales) pour

établir un échange permanent d' in
lormrtions et, s i l  y e l ieu, mettre au
poinl uù eusenrble de froposil ions
oLl de rcvcndicalior ' is conrmunes sur
lesquelles lcs lralai l leurs seraient
prêts à sc mobil iser, qui l  s agisse
des modalités de l;r iusion,.de i em
ploi, des inrestissenents, dtc. Louti l
e)iiste, puisque ce Lr:Llilil en com
mun pourrai l  pâriai lemenl se réali
ser aLr sein de h l ' .D.f l .  (Fédération
européenne des métâl lurgisles), à
coùdil ion que l 'on y dégage une
cLrl lurc s,\ 'r ldicale commune. Ol si
les Lrns conlinuenl à prôner lù
cogeslior'r ei les autres à dé\'elopper
l 'acLion revendicati!e, l 'aci ion s),n-
dicale européenne slagnera el, de
recul er\ recul. le s,r 'ncl ical isne en
sidérurgie i inira par s'étcindre...
iaute de conbaltanls.

Michel Calrran (23 tnlli 20al)


